
wu de7Oir 1 C'est atiei ce *qne rronve d'etitovité t « Mon 11ls, dit-il, je voix laiela bell a conduiite dît je-une héiros qui i 'lîn mioment d'exaltation vous n tqnpécéh
fait le sîjî't de mon histoire. le réfléchir. Vous éte., sans expaérienîce c

Leq pienliûres paroles de son père l'a- VOtiS croyez q Wîil suffit d'élte coumragcs,
valent étrangement surpris ; liii qui n'a- polir veinere . Je vous., domine lin jouîrpoil
vait jamais connui la trahison, trolivait voiduaîme;demain, je reviendrai e
étrarerqi'onm osât liIli faire de14 zi honiteîi votre rt-pt re décidera do votre sort."

-C'est inutile, répondit le jeune lionmmeses propositions. Qumand sons père euit fi- lemniîîje serail ceqme ]esiamoirî'mm
ni de parler, il prit Ili parole :mm:Il suje.t fidlelîàson prince et à sa ptatrie
IlComîme votreis, mon père, je dois res- t lihommne d'lonntruevu Iem)ir

petrvsvlotse biri o rrsèséduire. luru osîepîre
p e c e z - v o v u o n t s t o é i r à o s r d r s . - E l a b i e n ! c e s e r a v o t r e m a l h e u r ! E t i lje vouidrai,- voums prouver eil ce mntent sortit, COLIBRI.qîmeje n'ai pas oublié lotît ce que vous avez [à <etiptur.J

fait polir inoi; le-s lois de la reconîîaissatice
et de la piété fi!liale niesonît scrèis, nmais £' btil £
le service de la patrie, la fidélité à mon
souiverain doivent lpasser avant les senti- «d orarn et hac ah,,, meminipigejmwabit.'
niens de la nature; tmissi tanît que vos <lé- QutisEc. 18 Janvier 1853.sirs seront conformes à ce qu'exigent, tres
devoirs, je le.srespectera«i, je m'lycoafor. TîVont le monde sait maintenant que le
nierai. Mais plboir ce qui est Cle ma sots- princip-al butt dii voyage île Mir. le Smîîué
mission, détrom1,ez-v-oiis,je nie serai ja- rieur dii Séminaire était ;l'obtenir polir
mvis îmn traitre. Purce qume la Francea été le Sémîinairà- indroit de conférer des de-
malheureuse danîs scs dt-rnuèrcs guerres, grés seentitlqiîes et honorifiqmues qui
ce n'est pash il lie ra ison 1 omîr qsi e je Ili soi pumssent valoir dans tont l'empire briîan-
moins idele. Je ferai tout polmr sa, gloire, nique. La~ résolution en avait été passée
et, si elle a besoin de mon sang polir en conseil le 19e. Mars, fête St. Jloseph.
cimenter s, puissance, je le verserai La charte royale a eté octroyée le 8 Dé-
jîusqui'à la *dernière goutte. cembre, Fête de lImmaeimlée Conception

Qumant aux hoi:neuirs que m'offre le goel- de Marie, et joumi anniversije de la con-
vernemer.tbritaiuuîiqtîe,je ;es trouive très secration épiscopiale de Mgr. de Laval,
considérables, Sc~u fais umn grand cas etje fondateur du Séminaire. Elle a été reçu e

liisustèsolgéd 'e1virjg venitredz derniY'r.duigne.sMais ce serait le pavir opche Après aà noble mtaificenre de notre très-qede. les ceerai u priaduer trap hiso Gracieuse î3oîveraine la Reine Vicuoria,
ainsi veuillez le prier, de ma part, d'of- a. dessd ott oag, ]'Abeille
fiîir à un auttre qu'à moi de s propositions polir sa part, se pemnettra de louer ct
si honsorablrs. de publier, aussi loin que ses ailex polir-

le roi de France, mon souîver-uin, est ront la porter, le zèle éc.airé de son
asseptîssat e asez énéeuxpou meExcellence le Gotivernetir-.Genéral i

récompenser di gneitenit des services qume poovi ntuena~èelsimj'aurai rendus à la pti.C'est de lmi réts politiques et civils, les sciences et
qu j ies e parieecomne les lettres de notre pays. Aussi le por-

c'est à lui setul que je veux le remettre; traimt, que let Séminaire fait peindre par
il sait apprécier la bravo;ire et je n'aumrai Mr. Harnel, sera t-il pîlacé dans la salle
pas lieu <le regretter nma fidélit. D'ail- Iprincipale de l'Université, comme soi-
lceurs, ne dusse-je rien recevoir en recom- j ei 'u nigebefier
pense de mes services, le témoignage delNisapeosqeMN.A 

an tnia conscienice et la bonne réputation qýe1Jsp Catelluer et Cyrille ILégaré vontje mie serai ac-quis- stiffiront ampilement 1 teevyépal Séminaire à l'Ecdlenie dédommager <les pîeines et des Ira-i de parlstueàPrs orysirvaux qtîe j'endumre en ce moment. Ainsi. le.% cours ltesà PaUv ris, d îîFraee y svrmon père, il est inutile dedsue lsprendra les degrés.
longtemps; jamais je ne pourrai consen- -O
tir à votre demanîde. 3) Dimanche dernier a cil lie-i t'éle etion e

Une réponse si inattendue jeta le père îles officiers île la Congrégation.
dains le plus grand embarras; il était 011- Ont été élus:

MMfl. J. B3. Villenetuve, Préfet.tré de dépit par la résistance de sonr fis, L. Beaiidet, 1er. Assustart. drésistance quî'il pîrenait polir du mépris de j. Rioîîx, 2p. .Assistantt. a
l'autorité paternelle et d'un autre côté, P. Drolet, Soretarre. e
il ne pouivait s'enipêclier d'admirer le dé- J. Matte, Trisorie-. risintéressement, lsa grandetur <'me et la ANITICRRSC. Lie ministère est ainsi si
fermeté de caractère qui respirait dans1 formé :
toutes les paroles du jeune homme. Il ré- 1Premier ministre, lord Aberdeen. tu
ftéchit un iliStftlt, puis preusant un ton Lord chancelier, lord Cranworth. ti

Le niarqni.4 de Lansdnwno fait aiium
partie cli tin istére, sans porte-fetiile.

Vice-roi d'Irlande, le comte St. Gei-
main.

Ljord John litisoîl et lord Abe-rdeeni ont
fait con naître cluans une adresse :1mmx étlc-
temîrs de Londres,la politiîque cilsi uommvean j
mimnistère. Elle e-nîriise les ri fornirs lIe-j
galeset romnmerciîîle3, ladîi'sséininlati,u de
l'instrumctionî pubmliquîe, l'abolition îles iîic-j
fricités civiles qumi pèsent sîmr les Juif-;, la
re-forme de la représemntatioin, et la cessa-
tion des obstacles qumi ent-ai-ont le libre
é chua ige.

Le parlement est ajourné att 10 de le-
vrier.

Dic LA NAUyvàIt MiwtiRc DE LIRE ET
D'ENSEIGNER L'HI'rroîu.s.

Je vous l'ai (lit pluisiemurs fois ; il mime
semrble qu'il n'est rien île plus inutile
qune l'étude de l'histoire, de la maîîièrr
qiiî 3n l'éîîidie d'ordtinaire, comme il nyr
aurait rien île phis1 utile si onl'milm
bieni. On charge sa mémoire d'tin gra.nd
nombre de dates, de nomns et d'évéîe-
mnient,, : poirvé qumon pisse simplempat
retlire ce qu'on a lu ovis ouï dire, on passe
pour étra savant. Un jcuine lime, qi
se voit applaudir là-desstus, se croit fort
habile: comme on ne juge presque drs
choses àcet âge que sur lejiugement q1i'on
en voit faire à re-îx qui sont plun vieux,
il est impsossible qî'il ne conçoive umne
grande op, .on de sa suffisance, quiand il
uoit quî'on n'exige plus rien de liii, et que
:eîx de qui il dépend ser font honneur, ea
tute occasion, de L facilité qu'il a i par-
er et it redire, sans aucune réflexion, toumt
ue qs'on Il'a obligé de retenir.

Cependant le véritable .îsuge de l'lîis-
aire ne consiste pas à savoir benioip
I'événemaents et d'actions, sans y faire
sienine réflexion; cette manière de les1
onnaitre, seuîlement parla mémoire, ne
nérite pas même le nom de savoir; mar
avoir, c'est connaitre les choses par leurs
ausez. Ainsi savoir l'hi3toire, c'est-.onnal-
re les hommes, qui en fournissent la ma-
ère; ee juger de c"e hommes tam..

n Cho neelier de 1léhiqnlie-, M. Glndstont.
ô 'ýecrétrîire de l'intérieur, tord Palme.
tton.

X ' des affaires étralîgétes. lori J.
r Rus-seil.t ides co!onies, le duis de Newcastle.

1cr. lord de l'amiraumté, sir James Cia.
lîam.

Lord dii seauî privé. le ditc d'Ar-9yle.
* Secrétaire de la guerre, MI. Sydney Hei-
bert.

Présile,t dît birear. de contrôle, sit Chs.
* Vot)d.

1er commissaire des travamxptiblics, sit
Wm. MIolesworth.


